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La Cigarette est un bon film français. 

Lé scénario sort de l'ordinaire et serait tout 

à fait bon s'il était un peu plus simple. La réa-

lisation, dirigée par une fenuue de goitl, esl 

certainement l'une ilt's meilleures que l'on ait 

faites eu France. Signorét esl excellent, com-

me d'habitude, el Andrée. Briiliant esl jeune, 

gracieuse, enjouée et émue. 

('.'est vivant, naturel et intéressant du com-

mencement à la fin. C'est donc du vrai cinéma. 

Allez voir \A\ Cigarette. 

Je n'ai pas pu voir, à mon grand regret, Un 

ours. Je laisserai donc la parole à plus com-

pétent que moi, Louis Dellue. en l'occurrence, 

qui écrivait dernièrement ce qui suit dans sa 

chronique tic Paris-Midi : 

.1/. Louis Tfàlpas m'a fait le plaisir de me 

montre/ une partie de l'n Ours, le nouveau 

film de son collaborateur Charles Burgnct. 

Quelle en cul la valeur photogénique, je vous 

le dirai plus longuement bientôt. Sache: déjà 

que e'esl de tout premier ordre. Mais on a dit 

si souvent qu'il était un technicien, qu'il doil 

autant aimer entendre parler d'autre chose. 

Il y a d'ailleurs autre chose. Il y a un vrai 

film, c'est-à-dire le. rythme de. la vie el celle 

matière psychologique — mais oui, compre-

nez-moi donc — qui fait de l'âme, tout sim-

plement. C'est parmi nos productions françai-

ses une de celles qui approchent le plus du ni-

veau artiste des Américains. 
Xotammenl, le metteur <?JJ scène a donné le 

jdus net relief à ses deux principaux inter-

prètes. M. Modot, mieux encore que dans La 

Sultane de l'amour, réalise d'âpres et fines 

nuances de désordre ou d'ironie douloureuse. 

Voilà un précieux acteur pour ces types île 

mauvais garçons qui sont des bons bougres, 

comme le cinéma doit en évoquer. Il m'a plu 

et même vous plaira — et beaucoup. 

Mlle Gaby Morlay est délicieuse. Ce qu'elle, 

a fait dans Un Ours va lui assurer une car-

rière cinématographique d'une qualité rare. » 

L'Engrenage est un film de M. Louis Feuil-

lade mis en scène par M. Louis Feuillade el 

interprété par les artistes de la troupe choi-

sie, et stylée par M. Louis Feuillade. Cela se 

voit. 
Le scénario en vaut un autre. La mise en 

scène, pour laquelle M. Louis Feuillade dis-

posait -de moyens et de ressources que n'avait 

certainement pas Madame Germaine Dulac 

quand elle a tourné La Cigarette, esl terne, 

banale ; éclairages sont durs et sans nuances. 

M. Cresté, qui se dégage peu à peu de l'ob-

sédant Jude.v, commence donc à être suppor-

table. M. Michel a tracé du vieil usurier une 

figure qui est certainement ce qu'il y a de 

mieux dans le film. Il y a aussi une fillette, qui 

pourra faire bien et un petit garçon qui esl 

très agaçant parce que complètement conven-

tionnel. 

O 

L'e destin est maître, étant une adaptation 

visuelle de la pièce de Paul Hervieu, esl plus 

théâtral que cinématographique. 

Ce n'est pas mal fait el le. découpage est 

adroit. Les iniériêurs sont honnêtes mais les 

éclairages sont franchement insuffisants. 

Henry Krâuss vil bien son rôle, mais il fait 

trop de gestes. 

Madame Emmy Lynn a fait beaucoup mieux 

quand elle était dirigée, par Gance.. 

André Du base esl ce qu'il faut. M. Charlie r 

est juste. 

J>. Hv . 

EN FRANCE 

On vient d'achever, aux Films Molière; l'A-

mi Fritz, tire de l'œuvre d'Krckiiinnn-C.lui-

Irian el tourné sons la direction de llené 

Hervil en Alsaee même, avec de Max dans le 

rôle du Kebbe. Mathot dans celui de l'Ami 

Fritz, Huguettc Dut'los dans celui, de Sùzel, 

el Marie Kolb dans celui de Catherine. 

L'appel du sang, tourné par Louis Mercân-

ton en Sieile el en Afrique du Nord, d'après 

le roman de Robert lliehens. avec Miss Phyl-

lis Neilson Tcrry dans le rôle de l'héroïne. 

M. die Bargy, dans celui d'Emile Artois, et 

des artistes italiens el sieiliens. est mainte-

nant achevé. Détail particulier : aucune scè-

ne de ce film n'a été tournée dans un stu-

dio. 
e 

Une nouvelle firme éditrice française vient 

de se constituer : le « film Pierrot ". Jac-

ques Grétillat met en scène. Deux films sont 

déjà prêts : L'effroyable doute, et La double 

existence 'du Professeur Morart. Le scénario 

du premier est dû à André de Lorde. 

fournisseur attitré du Grand-Guiguol. Les 

interprètes sont : Jacques Grétillat, Mlle Col-

liney. Mme .lalabert et la petite Simone Ge-

nevois. Photographié de René Kesler. Le scé-

nario du second esl du également à André 

de Lorde, en collaborations cette fois avec le 

Docteur Toulouse. 

e 

L'Eclipsé éditera bientôt un film que Da-

niel Diehe a tiré de son roman .Sa conscience 

et mis en •scène lui-même. Les principaux 

interprètes sont : MM. Worms, Dallier, Nor-

mand, Charlier et Mlle Aliette Aubry, une 

ingénue dont c'est le début. 

e 

M. André Honnorat, vient de déposer, au 

bureau de la Chambre des Députés, un pro-

jet de loi tendant à la réalisation, au Con-

servatoire, d'une chaire de cinéma tographie. 

o 

C'est la Phocéa-Location <iui éditera Ha-

celdama, le film . de la marque bordelaise 

Burdigala-film » dont le principal inter-

prète est M. Séverin-Mars. 
Cette firme a commencé à tourner un au-

tre film La fin des Dieux, scénario et mise en 

scène de M. Duvivier, l'un des directeurs. 

O 

A la Monte-Carlo-film, on va tourner, avec 

Magnàrd dans le principal rôle, La première 

aventure d'Arthur Flambant, dont le scéna-

rio est dû à un jeune, M. Jacques Cor. Mise 

en scène de M. Sémery. 

Albert Dieudonné termine en Bretagne avec 

Mlle Marken pour principale interprète. Les 

Deux Trésors. On tournera sous peu, en ou-

tre, La Puissance du Hasard, dont le scéna-

rio est l'œuvre de nos confrères de l'Intran-

sigeant, MM. Bàrrère et René Bizet. 

O 

Après avoir tourné Popaul el Virginie, d'a-

près le roman d'Alfred Machard, avec, pour 

interprètes, d'authentiques « gosses à Poul-

bot », le metteur en scène. Adrien Gaillard a 

fondé une nouvelle marque éditrice, la « Vi-

sio-film ». 
Concessionnaire des droits d'adaptation à 

l'écran des romans de Machard, la Visio* 

fi lin travaille déjà à la réalisation de Pou-

ceitfi, qui parut l'hiver dernier en feuilleton 

dans Le Journal. Les principaux interprètes 

seront le petit Touzé, la petite Simone Ge-

nevois el Mlle Corinne. 

Jean Dax. l'artiste des Variétés que l'on 

vil avant La guerre dans plusieurs films mis 

ni scène par MM. Zceca el l.cpriuce. vient de 

lonrner un film important sous ta direction 

de ce dernier cl en commence un autre sous 

la direction de M. Vayyll, avec, pour parte-

naires Mlle liayinonde Duprc et M. George* 

Gauthier; 
O 

A la S. G. A. (i. I... Antoine va diriger la 

réalisation de Mademoiselle de la Sciglière. 

d'après le roman de Jules Sandeau, avec pour 

principales interprètes : Huguette Duflos et 

Catherine Fontcnay. 
Henry Krauss mettra en scène et interpré-

tera, avec Mlle Parisis, déjà remarquée dans 

Ames <le fous, Fromont jeune et Risler aine, 

d'après le roman d'Alphonse Daudet. 

(Enfin le vaudeville à 'succès Chouquette el 

son as sera Mimé par M. Georges Monea, avec 

Prince. Gorly et Baron lils. el Mlle Fernan-

de Albany. 
En outre, mi annonce, à la S. ('.. A. (i. L. 

également, rengagement de Mlle Geneviève 

Félix. 
O 

Une nouvelle marque, la « Mado-fllms », va 

tourner une nouvelle série comique, la série 

Bigoudis, du nom du principal personnage, 

«lui sera incarné par M. Martial. 

On y verra aussi Mlles Lou vain et Maud 

Korlv " 
O 

Mlle Andrée Brabant, qu'on peut voir ac-

tuellement dans La Cigarette, vient de signer 

un engagement avec le Film-d'Art. 

O 

Chez Gaumiiul, on vient d'achever Le Cri-

'me tle Sylvestre Donnant, d'après le roman 

d'Anatole France, avec M. Pierre l'roudaie et 

Mme Michelle, sa femme, pour principaux in-

terprètes. On verra ce film à partir du 14 no-

vembre. 
La semaine précédente, on verra Ames d'O-

rient, étude dramatique en trois parties, con-

çue et réalisée par M. Léon Poirier. Inter-

prètes : MM. André Nox, Dullin et Tallicr. 

Mlles Mad. Sévé et Renée Ludgcr. 

C'est le 7 novembre aussi que sortira le 

troisième film de Charlie Chaplin de son con-

trat avec le First National Exhibitors' Cir-

cuit. Nous reviendrons sur le sujet de ce film, 

si différent de ceux où l'on a pu le voir jus-

qu'à présent. 

Disons toutefois que l ue Idylle aux champs 

est le titre choisi par la maison Pathé pour 

ce film qui a élé représenté en Angleterre 

et en Amérique sous le titre de Sunnysidc. 

que, soit dit en passant, l'on ne doit pas tra-

duire par « à côté du soleil », puisque Sun-

nysidc. est le nom du -petit village où se dé-

roule l'action. 

O 

On annonce que Mrs Fannie Ward, 'lui 

tourne actuellement, ainsi que nous l'avons 

annoncé, un film pour Le Film d'Art, paraî-

tra bientôt avec son mari, Mr. Jack Dean, 

dans un sketch qui sera intercalé entre deux 

scènes de la revue du Casino de Paris. 

C'est Mr. Jack Dean qui, dans Forfaiture.. 

jouait, le rôle du mari. 

Musidora tourne actuellement dans les Lan-

des un film "dont elle est l'auteur, l'interprè-

te principale et le metteur en scène. Titre : 
Yicen la. 
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Parlant des nouveaux films que va éditer la 

maison Gaumont, nous disions que M. André 

de Lorde tournait pour cette marque. Manian 

Catherine. Ce n'est pas tout à fait exact. 

Maman Catherine est un film dont le scéna-

rio a élé acheté à M. André de Lorde par les 

films Cyelope » el dont la réalisation, ter-

minée en février dernier, a été dirigée par M. 

Jacques Grétillat avec Mines Emiliennc Dux et 

Jane Hcnriqucz et M. René Hocher pour prin-

cipaux interprètes. 

lit c'est la maison Gaumont <i il i a ensuite 

acheté ce film pour la France. 

O 

Sous la direction de notre confrère Joë Brid-

gé se prépare pour janvier 1920 un important 

Annuaire : Le Tout-Théâtre qui aura trois 

éditions : anglaise, espagnole, française. La 

partie cinématographique, confiée aux soins de 

Louis Dellue. ne sera pas la moins attrayan-

te. Adresses, renseignements, articles, portraits, 

ele. composeront un guide pratique du cinéma 

contemporains 
O 

On dit que Louis Dellue abandonnerait dans 

quelques jours ses fonctions de rédacteur en 

chef du Film. 

EN AMÉRIQUE 

"Miss Kileen Pcrcy, qu'on a pu voir aux cô-

tés de Douglas Fairbanks dans I.'ile du Sa-

lut, paraîtra désormais avec Warner 01 and, le 

Wu-Fang de Par amour,, dans l'es prochains 

films en série de la Pathé-Exéhailge d'Amé-

rique. ' v 

O 
Le premier film de Mary Miles Militer sous 

sou nouveau contrat avec la Real art est tiré 

d'un roman de L. M. Moritgomcry, Anne 

of the Green Gables. 

O 
Charlie Chaplin et Douglas fairbanks ayant 

l'inlcntion de tourner des films dans le sud 

de l'Amérique, vont probablement aller s'ins-

laller pour quatre ou cinq mois à Santiago. 

O 

Mildred Marris, la femme de Charlie Chap-

lin, tout à fait remise, a commencé sou 

premier film au Studio Louis Mayer. 

O 

llarold l.loyd (Lui) vient d'être blessé, au 

cours d'une séance de prise de vues, par l'é-

clatement d'une bombé qu'on croyait inoffeil-

sive. Il Sevra se reposer deux mois el perdra le 

policé et une partie d'un doigt de la main 

droite. 

l'n de nos confrères anglais annonce que 

la maison Gaumont, de Paris, aurait tourne 

du défilé de la Victoire un excellent film en 

couleurs naturelles. 

EN ITALIE 

l.'l'nion cinématographique italienne vient 

d'engager comme metteur en scène notre 

compatriote Georges Lacroix, dont mi se rap-

pelle Les écrits restent et Le ÎVoé'l d'Y vé-

line. Mlle Su/.ic Prim, qu'on a pu voir dans 

ce dernier lilm, sera sa principale interprèle. 

Lacroix a achevé avant son départ deux films 

Haine, avec Suzie Prim. et Le. marchand de 

Bohlieiir, d'après la pièce de II. Kistcmae-

ekers. 

la Publicité par le Cinéma 

Saluons la création à Paris d'une très im-

portante firme de publicité cinématographi-

que : Film-Publicité, 63, avenue des Champs? 

Klysécs. 
Cette agence apporte dans la publicité par 

lilm dès conceptions originales1 dont la mise 

en œuvre va doter prochainement nos salles 

de cinéma d'attractions inédites en même 

temps (pie les Directeurs d'une appréciable et 

nouvelle source de recettes.I 

entre nous 
Micheline d. M„ — Votre idée de concours 

est intéressante ; prenons note. Pour ce qui 

est d'une soi-disant sœur jumelle, de Pearî 

Whitc, e'esl absolument faux. Joubë a un peu 

plus de trente ans ; marié à une artiste, Mar-

celle Sehmidt. 

Smile 

II. [11C( 

S. A. 

ICcrivez à Douglas Mac Lean, Thos. 

studios, Culver City (Californie). U. 

Line V. — Antonio Moreno, Vitagraph Stu-

dios, Hollywood (Californie). U.S.A. 

e 
.lean Dorly. '—•• Ce numéro était en partie 

consacré à Charlie Chaplin. Antonio Moreno 

est célibataire ; n'oubliez pas que les lettres 

mettent une vingtaine de jour à l'aller et au-

tant au retour. N"a jamais été toréador. 

O 

2" Pilier île cinéma. — On voit à peu près 

autant de films anglais en France qu'on 

voit de films français en Angleterre. Deman-

dez toujours une photo, vous verrez bien. 

O 

Lucienne I). — Gabriel Signorét a dépassé la 

quarantaine, Signorét jeune est dans la tren-

taine. L'adresse du premier est ; 1 .'i. boule-

vard St-Denis, 

'l'ont le monde sait que Gabrielle Robin-

ne esl mariée à Alexandre et qu'ils viennent 

d'avoir un bébé. 

O 

L'artiste qui; dans l'Occident, 

rôle du, commandant Cadière est 

liryant. le mari de Mme Nazimo-

reverrez avec 

Çlématiti 

remplit le 

M. Charles 

va. Vous 1 

films. 

dans d'autres 

Vive le 

on a du 

dans les 

Cinéma. Faire 

temps et de; 

onditions où 

du 

vous conseil 

ment. 

cinéma quand 

rentes est possible ; 

vous vous trouvez, ie 

vivement d'y renoncer absolu-

/.(/ Souris. — Vous verrez Gladys Brockwell 

dans beaucoup d'autres films. Née en 1894 à 

Brooklyn de parents comédiens. Débuta très 

jeune au théâtre. Lui écrire : Fox studios, 

Fort Lee (New-Jersey). U.S.A. 

Gmet'le el l.'éone. — Jackie Sa un d ers. Bal-

boa Studios, Long Beach (Californie), U.S.A. 

•lune Caprice, de son vrai nom Betty Law-

son. est née en 1899. Adresse : Capéllani Stu-

dios. Fbrt-L.ee (New-Jersey). U.S.A. Lolottc. 

c'est Louise Dressler. Gladvs Brockwell, 

NOUS avez vue 

Fannie Ward : 

dans Ihhocejite, 

44 ans. 

• O 

(pie 

a 25 ans. Mrs 

.1/. 

ans. ; 

weli. 

N'orm 

Busse 

Odilombaran. Robert Warwiçk a 1(8 

Mouroë Salisburv. 35 ; Gladvs Broek-

Nor ma Talmadge, 22 ans 
nd. Alla Nazimova. 

O 

; Mabel 

William 

Jeann,. 

v ez-noùs 

Goix, 

H fr 

Odette 131. 

ti'nnas à l'écran 

— Pour recevoir le n° 1, érivo-

J'i en timbras posté. 

O 

Ne comptez pas revoir Fan-. 

■1. 11':. '. Charlie Chaplin a trente ans. 

Il ne pense pas venir en France, pour le mo-
ment; du moins. Bout-de-Zan reparaîtra peut-

être au cinéma sous le nom de Pique-Puee. 

e 

Deux fervents lecteurs. — N'oubliez pas que 

les lettres pour la Californie mettent une 

vingtaine de jours à l'aller, et autant au 

retour.. Oui, nous parlerons prochainement de. 

ces artistes. 

Mariette, 13. ;— 1° Pour l'adresse d'Antonio 

Moreno, voir plus haut. 2° Je ne connais pas 

le nom de cet artiste. 

Aimant les Américains. — Ecrivez à Geor-

ge Chesebro aux Studios Astra, Glendale (Ca-

lifornie). U.S.A. 

O 

Blondinette. — M. Edmond Mathé à toujours 

tourné chez Gaumont, à ma connaissance. 

C'est tout ce que je puis vous dire à son su-

Jûckie Carcg. — Harry Carey est un artis-

te américain ;\ il a trente-huit ans, il est 

marié et tourne aux Universal Studios, Uni-

versai City (Californie), U.S.A. Ces deux ar-

tistes français en question ont légèrement 

dépassé la trentaine. Yvette Andréyor habite, 

à Paris, 15, rue N.-D.-de-Lorette. 

.4. .1/. ./. — C'est Suzanne Grandais qui te-

nait le principal rôle féminin dans la P'tite 

du sixième. 

Viviane Moorc. 

véritable nom de 

Pearl VVhite doit être k 

cette artiste. Mabel Nor-

mand esl américaine, célibataire, 27 ans. 

Adresse : Goldwyn Studios, Culver City (Ca-

lifornie), U.S.A. C'est Miss Easter Walters qui 

était iludith Strange de Hands up ! Vous la 

.'reverrez dans Le Tigre Sacré. 

Olivier S, A. Le. — Emmy Lynn est fran-

çaise ; elle parait dans le Destin du maître. 

que vous verrez à partir du 10 octobre. Je ne 

connais pas le titre du prochain film dont 

vous parlez. Je puis vous affirmer que 

Creighton Haie esl marié. Tout ce que je sais 

c'est que sa femme n'est pas une artiste. 

O 

Géo Darry. — Je ne connais pas l'adresse 

personnelle, de Mary Miles Minier. Seule, la 

maison Harry a édité ses films en France. 

Les derniers sont : la Petite, journaliste, le 

Collier d'emeraudes. Mary, le petit , mousse. 

VA il y en aura encore beaucoup d'autres. La 

maison Harry. ne faisant qu'éditer des films 

étrangers, ne reçoit pas de scénarios. 

O 

André Durton. — II est souvent difficile de 

retrouver la dale d'édition en Amérique de 

certains films américains (lui paraissent en 

France. D'une manière générale. Gaumont 

édite les Paramouut-Artcraft avec un an de 

retard : les autres maisons de même. Pour-

tant, il faut noter un progrès, -si l'on consi-

dère (pie /.(( Lanterne rouge, (pie la Métro a 

éditée en Amérique au printemps, passera sur 

nos écrans dans un mois. 

//. Kowcr. — M. Mercanton -termine L'appel 

dn sang. Je ne connais pas ses projets pour 

l'avenir. Merci des rectifications. 

(Voir la suite page 7.J 

Projecteur Guilbert 
" Bonne Presse " 

A Vendre : 750 fr. 

Écrire au Journal qui transmettra 

Très bon état : 

fonctionne ac-

tuellement dans 

une salle d'ex 

:: ploitation. 
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LES FILM 

L'Engrenage 
Produit et Edité par les Etablissements Gaumont 

Scénario et mise en scène de Louis Feuillade 

IXTERPRÈTES : 

René CRESTÊ L'Officier de Marine 

Edmond MAT HÉ Roger 

Gaslon MICHEL Bossard 

HERMANN'.. .. M. de Calvières 

Sylvia LUX.. .. M™ de Calvières 

Le Destin est Maître 
Produit par la S. C. A. G. L. et édité par Pathé, d'après le drame de Paul Hervieu 

Mise en scène de Jean Kemm :: Photographie de M. Mérobian 

INTERPRÈTES : 

André DUBOSC .. .. L'Avocat 

M. PEYRIÈRE Béreuil 

M. CHARLIE , Baptiste 

Henry KRAUSS Commandant Chazay Emmy LYNN M
me

 Béreuil 

DE LA 

CINE 
POUR TOUS 

; R'A.N ÇA I S 

M Z A I N 

Gaston M0DB7 MORLAY 

Film Louis NnB l'Union-Eclair 

Mise enBurguet 

ScénanAlodot 

PhotogdRaulet 

Gaston MOD01 

Gaby MORLA' 

Gill ÇLARY. 

L'Ours 

Sophie 

Lorette 

Max part en Amérique 
Production Essanay éditée en France 

par l'Agence Générale Cinématographique 

—r——. Interprétée par = 

MAX LINDER et Martha MANSF1ELD 

La Cigarette 
Production Film. d'Art, éditée par l'A. G. C. :: Scénario de Jacques de Je 

Mise en scène de Mme Germaine Albert-Dulac 

INTERPRÈTES : 

M. RAUCOURT Maurice Herbert 

Geneviève WILLIAMS l'Amie 

Andrée BRABANT Denise 

(habillée par Margaine Lacroix) 
SIGNORET Pierre Cuérande 
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I Douglas Fairbanks j 

Douglas Fairbanks est né au Colorado, à 

Denver, en mai 1883. 

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, 

c'est dans l'étude que sa jeunesse s'écoula, car 

l'ambition de sa famille était de le mettre à 

la tète d'une entreprise minière. Donc, après 

qu'il eut passé l'examen de l'Ecole supérieure 

de Denver et celui de l'Académie Mi-

litaire Jarvis, Fairbanks père décida que les 

mines étaient la vocation de son fils ; il 

l'envoya donc à l'Ecole des Mines de Baul-

der. Mais Douglas, bien qu'excellent élève, 

apprenant et retenant avec beaucoup de fa
7 

eilité, ne « mordit » aux Mines comme l'a-

vait présumé son père. 

l'appel du théâtre 

Au temps où il entrait à l'Ecole des Mines, 

Frédérick Warde, le grand interprète shakes-

pearien d'Amérique, avait atteint le sommet 

de sa renommée et Douglas, le voyant dans 

son répertoire de pièces classiques, se ren-

dit subitement compte de sa vraie vocation 

et se confirma peu à peu dans l'opinion qu'il 

gâcherait son existence, s'il s'obstinait à ne 

vouloir devenir qu'un capitaliste. 

La hantise de l'interprétation dramatique 

était trop forte et le tint sans relâche de-

puis son entrée à l'école jusqu'à Richmond, en 

Virginie, où il effectua ses débuts en public, 

aux côtés de Frédérick Warde, dans le rôle 

de François, d'une pièce intitulée Richelieu. 

Dans ce rôle, comme du reste dans ceux 

qui suivirent, il ne fut, en aucune manière, 

digne de remarque, en dépit de sa jeunesse, 

de son énergie et de son enthousiasme sans 

bornes. Frédérick Warde ne fit donc rien pour 

le retenir quand il décida de se joindre, la 

saison suivante, à Herbert Kelcey et Effie 

Shannan, pour paraître avec eux dans Her 

Lord and Master (Son seigneur et maître). 

Cet engagement conduisit Douglas à New-

York, terre promise de tous les artistes amé-

ricains. Il y fit donc sa première apparition 

comme membre de la Troupe Keleey-Shannan, 

au Manhattan Théâtre, le 23 mars 1902. 

Puis, il joua en compagnie de Minnie Du-

pree, dans le rôle de Phillip de la Noye, dans 

La rose de Plymouth. Il parut, les saisons 

suivantes, à l'Academy of Music et au Ly-

ric Théâtre. En 1906, on le vit à Denver, dans 

Clothes. C'est alors que, dans le rôle de Per-

ey Wrainwright. de A man of ihe Hour, il 

trouve matière à une première incarnation 

du personnage souriant, alerte et aventureux, 

C'est le 20 août 1907, au Bijou-Theatre. que 

Douglas Fairbanks devient une « star », une 

Vedette, une étoile, dans AU for a girl, où il 

joue le rôle d'Harold .lepson. 

Puis il parait dans A gentleman from Mis-

sissipi, Thë-Cub : et. en mai 1911. au Lyric 

de New-York, dans The Lighl of London, où 

il a le rôle du philosophe Jack. 

Ensuite, sous la direction Cohan et Harris, 

on le voit successivement dans A gentleman 

al leisurc, puis dans Officer 666, qu'il crée à 

Chicago en mars 1912, dans Hawthorne, U.S.A., ' 

The Henrietla. et He. cornes up smiling. En-

fin, en 1915, il paraît dans sa dernière créa-

tion théâtrale : Regular Business Man. 11 

vient d'être engagé par la « Triangle » pour 

paraître dans des comédies dont il interpré-

tera le principal rôle. 

les films du contrat Triangle 

Douglas Fairbanks « tourne » donc mainte-

nant en Californie. Son premier film est 

The Lamb. que l'Eclipsé a édité en France 

en 1917 sous ce titre : Le Timide. C'est 

un des films où Fairbanks a le plus à mettre 

.en action ses qualités scéniques plutôt que 

celles qu'il développera par la suite et qui 

consistent surtout en acrobaties et en cet ini-

mitable sourire. Il a pour partenaire, dans 

ce film Miss Seena Owen. 

Puis c'est The good bad man (Paria de la 

vie), dont le scénario est l'œuvre de Fair-

banks lui-même et lui donna l'occasion de 

faire montre à de certains moments de ses 

qualités d'émotion. Bessie Love est sa « lea-

ding woman », 

Facing Ihe Music, que nous avons vu sous 

le titre de Terrible Adversaire, suit. Le côté 

athlétique commence à prendre plus d'im-

portance. 

, Enfin le film-type, c'est The mgsteries of 

Xeiv-York, qu'on a traduit par : Une aven-

ture à New-York. C'est là. sans aucun doute. 

,1e meileur film de Fairbanks que nous ayons 

vu en France. Idée, exécution et interpréta-

tion tout concourait à en faire un chef-d'œu-

vre d'humour. Et jewel Carmen y était bien 

séduisante. 

Plus tard, nous avons eu American Aris-

tocracy, film attachant et savoureux mais d'i-

dée et de moyens moins sobres que le précé-

dent, i 

lîntre temps, Fairbanks avait tourné plu-

sieurs autres films : Ilis picture in, (île 

},apers (sa photo dans les journaux) ; the 

Habit of Happiness (l'habitude du bonheur) ; 

The half-breed (le métis) ; The Americano ; 

The matrimonial-, dont nous n'avons vu au-

cun en France. Pourquoi ? 

lîn juin 1916, son contrat avec la Triangle 

expirait. Il ne le renouvela pas, en parti ■ 

pour cette raison, qu'il donna à un ami : 

■< Too many leading women. » (Trop de par-

tenaires différentes). 

les films du contrat Artcraft 

Au début de 1917 il forme sa propre com-

pagnie, les films (levant être édités par la 

Paramount-Artcraft. 

Le premier l'ut In qgain, ont qgqin (qui fut 

édité en France par Gaumont sous le titre de 

Sa Revanche. Wild and wolly (le sauveur 

du ranch) suivit, avec A modem Muskeleer 

(Douglas, le nouveau d'Artagnan), Heading 

South (Douglas for ever), T)own to eurth (l'î-

le du Salut), The man from Painled I'ost. 

Heaehing for Ihe mo'on, Round in Moroceo. 

Mr. Fix-il, Say, gong FellouS, Ile cornes up 

Smiling, Arizona, et enfin A Knickerbocker 

Buckaroo. 

En février dernier, ce contrat arrivait à son 

ferme et ne fut pas renouvelé. Douglas Fair-

banks avait touché 520.000 dollars par an, 

plus une part dans le produit des films. 

les "Bîg Four" 

Fairbanks, désirant être entièrement son 

, seul maître et consacrer tout le temps jugé 

nécessaire à ses filmfe, pour en produire moins 

peut-être, mais de meilleurs encore, Fair-

banks, se rencontrant en cela avec Mary Pick-

fort, Charlie Chaplin et D. W. Griffith, pen-

se à fonder une organisation commune pour 

l'édition et la location de leurs films ; de là 

est née l'United 'Artists' Association, plus 

connue sous le nom des « Big Four », qu'on 

peut traduire par <> le grand quatuor ». 

comment il travaille 

» Nous avons expérimenté, dit lui-même 

Fairbanks, toutes les méthodes de travail pour 

la réalisation de mes films, mon metteur eu 

-.cène et moi, et nous sommes maintenant 

persuadés que lorsque nous n'avons pas en 

vie de » tourner », quand l'inspiration nous 

fait défaut, nous ne, pouvons rien faire de 

bien, quelles (pie soient notre volonté et no-

tre application. Pensez à ceux de nos cama-

rades qui font de vrais films,, des œuvres 

d'art, en quelque sorte, Chaplin, par exem-

ple. Vous les imaginez-vous travaillant quand 

cela ne leur dit rien ? Non, n'est-ce-pas ? 

Mais quand on a vraiment le cœur à l'ou-

vrage, alors on fait plus de besogne en un 

joui- — 'et de meilleure — qu'on n'en ferait 

en une semaine de travail pour ainsi, dire 

mécanique. » 

Pour faire ses films. Fairbanks ne fait usa-

ge (l'aucun manuscrit — juste quelques no-

ies — bien (pie. auparavant, le plan com-

plet du film ait été arrêté. Son metteur en 

scène et lui ont étudié l'intrigue à fond, avant 

de commencer la réalisation, mais ils préfè-

rent laisser libre carrière à l'inspiration du 

moment, de sorte que l'imagination joue un 

rôle assez important dans l'exécution du film, 

comme il est d'ailleurs facile de s'en ren-

dre compte, quand on voit ses plus récentes 

productions. « Si nous procédions d'une ma-

nière différente, déclare Fairbanks, l'action 

semblerait hachée et sèche fcut-and-driëd). El 

tout est là, en effet, car il est nécessaire que 

l'action se déroule sans effort apparent, natu-

relle et suivie. , 

Douglas intime 

Douglas Fairbanks mesure 1 m. 75 et pèse 

73 kilos. Son teint est foncé, ses cheveux bruns, 

ses yeux — sans cesse éveillés cl souriants 

bruns aussi, couleur noisette. 

Il a un jeune garçon de huit ans, qui pos-

sède, comme son père, un perpétuel sourire, 

de bruns cheveux frisés et un très heureux 

naturel. 

Douglas, qui est un fanatique de la vie de 

plein air, donne les conseils suivants : « Pour 

être un athlète, dormez environ huit heures, 

bien que pour ma part je n'en prenne pour 

cela que quatre ou cinq. Au saut du lit. in-

gurgitez un verre d'eau chaude. mangez 

ensuite, mais avec modération. L'un des points 

les plus importants) c'est de prendre beaucoup 

d'exercice et d'y apporter la plus grande 

variété. Ensuite vous consacrerez une demi-

heure à une lecture sérieuse — phychologie ou 

métaphysique — mais la grande affaire, c'est 

de prendre tout ce qui vous arrive du bon 

coté et, en un mot, d'avoir toujours le sou-

rire. » 

Douglas est la « star » masculine la plus po-

pulaire d'Amérique. On en trouve la preuve 
dans ce fait que; dans un référendum organi-

sé par le Brooklyn Daily F.agle, Douglas Fair-

banks est arrivé en tête (les artistes hommes 

avec 17.210 voix. Dans celui organisé par une 

grande revue cinématographique américaine. 

Douglas obtint, l'an dernier, la 3" place, avec 

132.228 voix, les deux premiers étant Mary 

Pield'ord. avec 159.199 voix el Marguerite Clark, 

avec 138.852 voix. 

Comme ses amis Mary Pickfoi'd el Charlie 

Chaplin, Douglas aida le gouvernement Améri-

cain pend an I la guerre, en vendant des lions 

de l'Emprunt de la Libellé. C'est ainsi qu'à 

Washington il vendit en un inslanl, installé 

v>dans un aéroplane, pour 7 millions de dol-

lars de litres d'Emprunt, t'n autre jour. :'i 

Wall Street, les New-Yorkais lui en enlevèrent 

pour 2.000.000 de dollars en quatre minutes. Si 

l'on ajoute à cela la somme qu'il verse chaque 

année en impôt sur le revenu, on se rend comp-

te qu'il est un excellent client pour les finan-

ces de l'Oncle Sam. 
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Tous renseignements sont envoyés par courrier sur simple demande. 

entre nous 
(Suite) 

Ua.v-Hari.c. .le ne sais quand M. Cresté 

viendra à Paris. L'Engrenage sera paru quand 

vous lirez ceci. L'Kclipsc n'a pas encore an-

noncé la date de sortie (lu Château du Si-

lence. Il esl difficile de répondre à votre 4e 

question. 

Pour ce qui esl de la cinquième question, je 

vous engage à vous méfier des imprésarios 

donl VOUS parlez, quand VOUS en rencontre-

rez. 

O 

Cisèle, l'n peu plus de quarante ans. Ma-

rié. On ne le reverra pas avant le printemps. 

Cette artiste a trente-deux ans environ. 

Wollu Talobre. William S, Hart, 13 ans. 

célibataire. Prochain lilm. fin octobre : A l'of-

fù,t du rail. Hessie llarriseale. 28 ans. mariée 

•i Howard Hickmann, un fils. Charles Ray, 28 

ans. marié : prochain film : Lés Dirigeants. 

Knfin, l'artiste français donl VOUS parlez a 

quelque chose comme trente-deux ans. A fait 

partie du théâtre Antoine. 

R. C. du Sarges Dans le. Château iln 

Silence, les partenaires de M. Cresté sont : 

Mine Lya-ltez et M. Leubas. Yvette André-

vor, après avoir quitté Ciaumont, a tourné à 
la Phoeéa ■ La Muraille mil n/uiir» //. f/i/i' 

ce. la Flamme. Ne comptez pas la voir à nou-

veau avant plusieurs mois. Pour la distribu-

tion de L'Engrenage, voir la double page. 

L'organisation américaine qui s'appelle la 

Famous-Players-I.asky. édile les films Para-

mount. les films Artcraft, et, eu outre, les 

productions des marques Pallas. Healart et 

autres. Vos observations sont justes. Harold 

Lockwood esl mort, terrassé par la grippe dite 

espagnole, le 19 octobre 1918. 

. — Adres-

au.x films 

qui feront 

américains 

ABONNEMENTS 

24 numéros fun an) 

I 2 —■ ( six mois"! 

6 francs 

3 

Un brésilien ami de la France. 

sez votre lettre à M. Capellani 

Diamant, 18. faubourg du Temple, 

suivre. 

Pour ce (lui concerne les studios 

qui s'élèvent actuellement en France, je ne 

puis encore vous donner d'adresse. Merci des 

découpures. 

O 

René. — Non, c'était une fausse nouvelle, 

et Miss Pearl White est toujours célibataire. 

Trente ans. Adresse : rare of Fox-Film Corp., 

130 West. 4(ith Street, New-York City (U.S.A.). 

Dorothy Dalton a 26 ans : mariée à M. Lew 

Cody. Viola Dana doit avoir vingt-quatre ans. 

e s 

René Rizel. Evidemment votre cas. comme 

d'ailleurs celui de tous les débutants est dif-

ficile. Essayez à d'autres adresses, où peut-

être vous rencontrerez moins d'exigeancès. 

O 

c/ .S'. - 11 est probable (pie Mlles Arly 

et Linker paraîtront dans le prochain film en 

série de René Navarre. Mais je ne saurais pour 

l'instant vous donner de certitude. 

/Tchou-Tchin-Tchou. — Emmy Wehlen est 

née à Vienne il y a environ trente ans. Bert 

Lvtell a trente-deux ans. Mav Allison. vingt-et-

un ans. Pour ces trois artistes adressez vos 

lettres aux Métro Studios. Lillian Way, 1025, 

Los Angeles (Californie), U.S.A. 

Je ne connais pas l'âge de Miss Lois Wil-

sou. ■ ^ 

e 
PoUpelle. — Pearl White est toujours céli-

bataire. Sou prochain film sera le dernier ci-

né-roman qu'elle a tourné pour la Pathé-Ex-

change : In Secret. 

Après la déception (pie vient d'y éprouver 

son frère Sydney, il est impossible que Char-

lie Chaplin vienne en France de sitôt. 

O 

Une jeune fille, française. — Un journal 

doit avant tout tenir compte des désirs de 

ses lecteurs. Or. comme les quatre cinquièmes 

des films que l'on voit sont américains, il est 

compréhensible que la plupart des questions 

que l'on nous pose concernent des artistes 

américains. D'ailleurs je crois que la place ré-

servée aux films et artistes français dans ce 

numéro est largement suffisante. Enfin je n'i-

rai pas jusqu'à dire avec vous que le film 

français est très supérieur et beaucoup plus 

,« intelligent » que le film américain. Je suis 

persuadé que certains des nôtres feront bien-

tôt aussi bien et même mieux que les Améri-

cains, mais jusqu'à présent, ni comme films ni 

comme interprètes nous ne pouvons rivaliser. 

: :: Offre d'Emploi :: : 

Film-Publicité, 63, avenue des Champs-Ely-

sées, recherche pour Paris, les principales 

villes de France, des Colonies et de l'Etran-

ger, des REPRESENTANTS auprès des Di-

recteurs de cinémas et de la clientèle indus-

trielle. 

•> 7 -r» 
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LES 

ROMANS-CINÉMA 

PUBLIENT 

LA 

Nouvelle Aurore 
par 

S 

E GASTON LEROUX 

LE PLUS ÉNORME SUCCÈS DES 

ROMANS-CINÉMA FRANÇAIS 

Illustré par le Film 

16 ÉPISODES 

les producteurs = 
===== de films 

français 

DES FILMS Louis NALPAS, villa Liserb, Ci-

miez-NICE (Alpes-Maritimes). 

PHOCÉA-FILM, 3, rue des Récollcttes, Mar-

seille (Bouches-du-Rhône). 

LÉ FILM n'Aicr. 14. rue Chameau, Neuilly-

su r-Seine. 

ECLAIR, 12. rue Gàiilon, Paris ; 2, avenue 

d'Enghien, Epinay-sur-Seine (studio). 

PATHÉ, 67, faubourg St-Martin, Paris (direc-

tion) ; 30, rue des Vignerons, Vincennes (usi-

nes") ; quai Hector-Bisson, à Joinville-le-Pont 

(studio). 

ECLIPSE, 94, rue Saint-Lazare, Paris (direc-

tion), 5, boulevard Victor-Hugo, Neuilly-sur-

Seine (ateliers). 

■ GALLO-FILMS, 3 bis, boulevard Victor-Hugo, 

Neuilly-sur-Seine (direction et ateliers). 

LES FILMS MOLIÈRE, 6, rue Le Chatelier, Pa-

ris. 

MONTE-CARLO-FILM, 18, cité Trévise, Paris 

(Direction). 

GAUMONT, 28, rue des Alouettes, Paris (di-

rection) ^ usines : 12-20, rue Carducci ; stu-

dios : à Nice et 51-53, rue de la Villette, à 

Paris. 

LES FII-.MS RENÉ PLAISSETTY, 10 bis, rué de 

Châteaudun, Paris (direction). 

LES FILMS MEUCANTON, 23. rue de La Mi-

ehodiorf». Paris (d rectionj. 

LES FILMS LUCIFER (E. Violet et J. Ollen-

dorf), 23, rue Saint-Lazare, Paris (direction). 

LES FILMS RENÉ NAVARRE, 5«6, faubourg Pois-

sonnière, Paris (avec prière de faire suivre). 

LA PARISIENNE-FILMS, 21, rue Saulnier, Pa-

ris (M. Paglieri, directeur). 

LES FILMS CENTAURE, 7, square Théophile-

Gautier. 

VISIO-FILM, 111, rue du Faubourg St-Honoré, 

Paris. 

LE FILM PIÉRHOT, 42, avenue de Neuilly, à 

Xeuilly-sur-Seine. 

ROYAL FILM, 52, avenue Victor-Hugo, Paris. 

LÉS FILMS DIAMANT, 18. faubourg du Tem-

ple, Paris. 

LES FILMS ACBERT, 124. avenue de la Répu-

blique. Paris. Studio à Joinville-le-Pont, rue 

des Réservoirs, 7. 

(CHAQUE ÉPISODE 45 cmes 
TOUS LES JEUDIS) 

ADMINISTRATION DES ROMANS-CINÉMA 

PARIS :: 78, BOULEVARD SAINT-MICHEL, 78 ::' PARIS 

CINÉMA BOSQUET 
Avenue Bosquet, 83. 

Métro : École Militaire. 

du 3 au 9 octobre : 

Miss Mue Chesney Ethel Barrviuorc 

t.es amours île Chariot 2
E épisode 

Par Amour 9c épisode 

SUICIDE MOHAI Leah Baird 

.du 10 au 16 octobre : 

Le Repentir île Rio-Jim William S. Hart 

Les amours de Chariot 3* épisode 

Par Amour... 10* épisode 

L'EXCUSE D'UN CRIME Maria Jacobini 

ailllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiHHHiiHiiHiiiuiiiiiHiHii^ 

MOZART-PALACE 
Rue d'Auteuil, 49-51. 

Métro r îiichel-Ang£Auleutl. 

du 3 au 9 octobre : 

UOncle Henry.. Fr. Bushman et Miss Baync 

Casimir hercule Mack-Sennett comedy 

LE MARIAGE D'OLYMPE.. Itala A. Manzini 

du 10 au l(i octobre : 

La vallée de l'Yosemite documentaire 
Chariot sauveteur Charlie Chaplin 

L'OCCIDENT Alla Nazimova 

L, Gfr.ntTWrttrlfrt'. 
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